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François EUVÉ 
 Présentation de Roland Meynet 

 
 C’est une grande joie de recevoir aujourd’hui le Père Roland Meynet pour 
cette soirée d’hommage amical. 
 Roland Meynet est jésuite. Il a été l’élève de Paul Beauchamp et du 
linguiste Georges Mounin. Après avoir passé vingt ans au Proche-Orient (à 
l’université St-Joseph de Beyrouth et à l’Institut biblique de Jérusalem), il est, 
depuis 1992, professeur de théologie biblique à l’université grégorienne de 
Rome ; il a également enseigné au Centre Sèvres de Paris et à l’université de 
Turin. Il dirige la collection « Rhétorique sémitique » (éditée chez Lethielleux, 
dont j’ai le plaisir de saluer le directeur, Jean-François Bouthors, qui est à 
l’initiative de cette soirée d’hommage) ainsi que les collections « Retorica 
biblica » et « Epifania della Parola » aux Éditions déhoniennes de Bologne. 
 En 2006, il a reçu pour son livre sur l’Évangile de Luc le grand prix de 
philosophie de l’Académie française, qui avait été dans le passé décerné à 
Emmanuel Levinas, Paul Ricœur, Gilles Deleuze, René Girard et quelques 
autres. 
 Nous sommes plusieurs ici à avoir profité de ses travaux bibliques. Sa 
lecture des textes ouvre des perspectives inédites. Je ne vais pas faire la liste 
de ses nombreuses publications dans le champ biblique. Je mentionne 
seulement plusieurs ouvrages sur l’Évangile de Luc, sur la Passion et la 
Résurrection, aussi sur le livre d’Amos avec son ami Pietro Bovati. 
 Le prétexte de cette soirée est la sortie récente de son impressionnant 
Traité de rhétorique biblique. Après les exemples d’application, la méthode, le 
« traité », selon le modèle cité dans l’Introduction : « Mon rucher, résumé 
d’une longue expérience » du Père Henri Fleisch. Cette fameuse rhétorique 
sémitique, longtemps dissimulée derrière l’impressionnant édifice de la 
rhétorique gréco-latine qui se croyait seule au monde, devait être exposée 
pour pouvoir acquérir ses lettres de noblesse. Je laisse le soin aux 
intervenants de vous en dire plus. 
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